
Quatrième dimanche du Temps Ordinaire 2023 — Le pouvoir de la faiblesse 
 

 « Heureux les pauvres, heureux les doux, heureux les persécutés… » : ainsi commence l’annonce de 
l’Évangile, dans ce grand discours qu’on appelle Sermon sur la montagne. Jésus, comme Moïse, se 
place sur une hauteur pour enseigner la Loi nouvelle : Il vient accomplir les promesses faites au 
peuple d’Israël. Et ce qu’il enseigne est complètement nouveau : la Loi de l’Évangile ne consiste pas 
à obéir à des préceptes bien précis, mais à se laisser convertir par l’Amour qu’Il est venu nous 
apporter. La première conviction à avoir en écoutant ces paroles, c’est que Jésus parle surtout de Lui-
même : celui qui a accompli la pauvreté, la douceur, et bien sûr la persécution, c’est Jésus ; et ce 
chemin de dépouillement et d’Amour est un chemin de Résurrection, donc le chemin du vrai bonheur. 
Pour être « heureux » comme le proposent les Béatitudes, il n’y a pas plusieurs routes : ce n’est qu’en 
imitant Jésus que l’homme trouve son accomplissement. 
 

La “charte” de la vie chrétienne est donc décrite dans ces quelques paroles : comme Jésus, nous 
sommes invités à ne pas mettre notre confiance dans une force apparente, dans un bonheur éphémère, 
dans une sécurité illusoire. La seule source de confiance doit nous venir du Seigneur, sinon nous 
serons rapidement déçus. C’est un appel personnel que Jésus nous lance ; mais c’est aussi un 
comportement qui doit toucher notre vie de communauté, notre vie d’Église. Une communauté 
chrétienne doit montrer aux yeux de tous cette manière de vivre [CPP]. 
La difficulté, c’est évidemment qu’il n’est pas simple d’être doux et humble… dans un monde dur et 
orgueilleux ! Nous le savons bien lorsque nous méditons d’autres paroles de Jésus : par exemple 
quand Il nous invite à « tendre l’autre joue » [Lc 6,29] : pouvons-nous vraiment vivre ainsi, et donner 
cette recommandation, par exemple, aux enfants victimes de violence ? Obéir à la parole de Jésus 
risque de nous entraîner à la faiblesse, à faire de nous des victimes perpétuelles…et ce n’est pas 
vraiment un chemin de bonheur ! 
 

Cependant, en écoutant ces Béatitudes, et en voyant Jésus les vivre Lui-même jusqu’au bout, nous comprenons 
quelque chose d’essentiel : c’est que ce chemin d’Amour et de douceur n’est pas un signe de faiblesse, mais 
au contraire la preuve de la vraie force. Aux yeux du monde, la force consiste à affirmer son autorité, à se 
venger, à rendre coup pour coup ; mais cette force est une illusion. Il est facile de se venger, de n’écouter que 
sa colère ! Mais il est beaucoup plus difficile de vaincre le mal par le pardon ; et c’est ce qu’accomplit le Christ 
pour nous. Quand on s’est vengé, il ne reste que des ruines et de la désolation ; le Seigneur nous apprend au 
contraire à construire un avenir de paix, de réconciliation, une civilisation de l’amour. 
Il est essentiel, dans notre monde impitoyable, que l’Église témoigne de cet Évangile de douceur et 
d’Amour. C’est uniquement par là que nous pourrons rendre le monde plus humain – sinon, il n’y 
aura que des rapports de force entre les hommes. Seul l’Évangile enseigne la force du pardon, 
l’exigence du soin des plus pauvres, de la sollicitude et de la réconciliation. Notre monde a tendance 
à oublier le Christ, et nous en voyons les conséquences : les relations humaines se désagrègent, on ne 
voit les autres que sous l’angle de l’utilité. Face à la faiblesse, on veut répondre par des solutions 
expéditives : faire mourir la personne souffrante, éliminer les vies gênantes. 
 

La vraie force, nous dit Jésus, le vrai bonheur (« Heureux ceux qui… »), c’est donc la miséricorde et 
l’Amour ; sans cela, le mal finira par dominer. Le Seigneur nous en donne l’exemple à chaque instant 
de sa vie sur terre, jusqu’au don total qu’Il fait de Lui-même sur la Croix. Être chrétien, imiter le 
Christ, ce n’est pas être faible ni méprisable – et encore moins se mépriser soi-même : c’est au 
contraire posséder la vraie force, qui ne consiste par à dominer mais à servir. Le paradoxe de la vie 
chrétienne, c’est que ce sont les humbles et les doux qui accomplissent les plus grandes choses ! Dans 
l’Histoire, les forts et les violents ont fait des actions mémorables, et l’on se souvient de Jules César, 
de Napoléon (sans compter les tyrans du XXe siècle) ; sur le moment ils étaient glorieux, mais que 
reste-t-il de leurs forces et de leurs œuvres ? En revanche, les grands Saints ont fondé leur œuvre sur 
l’Amour, et elle a duré : saint Antoine, saint François d’Assise, saint Vincent de Paul, bien sûr saint 
Jean-Paul II, n’ont pas utilisé la force mais la douceur, à la suite du Christ. 
 

Jésus nous parle de « bonheur », car c’est le seul chemin d’accomplissement de notre vocation. C’est 
en donnant qu’on reçoit, c’est en renonçant à la puissance et à la vengeance qu’on devient vraiment 
grand. Comme le disait saint Paul tout à l’heure, « ce qu’il y a de faible dans le monde, voilà ce que 
Dieu a choisi ». Heureux les faibles ! Dieu accomplira par eux des merveilles. 


